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MOT DE LA COORDONNATRICE GÉNÉRALE 
 

 

 

 

 

À mon arrivée à l’AQM à titre de coordonnatrice générale en octobre 

2010, j’ai été frappée par le dynamisme ambiant qui régnait au sein de 

l’association et par l’image très positive qu’elle projetait: solidarité et 

appartenance, enthousiasme et implication, passion pour cette forme 

d’art. Je mettais sans conteste les pieds dans un milieu bien organisé, 

rassemblé autour de projets et d’actions concrets; les artistes des arts de la 

marionnette sont naturellement si proche de la matière!  

 

J’ai ainsi été propulsée au cœur d’un milieu à découvrir, mue par 

l’énergie de sa communauté afin de faire résonner sa voix! J’y ai 

rapidement entendu des mots qui, comme un leitmotiv, soulignaient immanquablement les mêmes 

enjeux: reconnaissance, particularités et besoins spécifiques de la pratique, multidisciplinarité, 

formation, diffusion. Ainsi, je constatais l’évident besoin de réfléchir collectivement à ces enjeux, 

de les nommer ouvertement, et surtout de les incarner à travers des actions cautionnées par 

l’ensemble du milieu. J’associais ce besoin aux questions fondamentales et pratiques qui 

s’imposaient à moi dans mon travail quotidien à l’association: Qui sont les membres? Quelles 

sont leurs priorités? Comment conjuguer harmonieusement la réalité des limites et des besoins de 

l’association et les nombreux projets, services aux membres et besoins du milieu? Quels sont ces 

besoins et par où commencer? J’ai donc proposé au conseil d’administration de mettre sur pied un 

nouveau comité, appelé Orientations, dont le mandat était de réfléchir à ces questions. Ce comité 

a rapidement remis sur la table le projet d’organiser des États Généraux de la marionnette dont 

rêvait l’AQM depuis déjà plusieurs années. En effet, les procès verbaux du conseil 

d’administration et des assemblées générales annuelles et l’argumentaire des demandes soumises 

aux subventionnaires dès 2008 indiquent clairement que ce projet est attendu par le milieu. C’est 

ainsi que, favorisant une forme plus « légère » sans pour autant éluder un contenu essentiel, le 

projet du colloque s’est concrétisé, proposant divers ateliers de discussion et de réflexion. 

 

Cette mise en contexte m’apparaît essentielle pour permettre au lecteur des Actes du Colloque sur 

les arts de la marionnette de comprendre que la tenue de cet événement est le résultat d’un besoin 

réel et profond, tant du point de vue pratique et idéologique des artistes que de celui, peut-être 

plus pragmatique, d’une gestionnaire. À 30 ans, il en allait de l’avenir de l’AQM, de ses 

aspirations et de son développement! 

Je suis extrêmement fière de la réalisation de ce grand rassemblement tenu à Montréal au Centre 

de Loisirs communautaires Lajeunesse les 1er, 2 et 3 décembre 2011. Le Colloque sur les arts de 

la marionnette a été à l’image de l’association: il a suscité l’implication bénévole de nombreux 

membres, il s’est déroulé dans l’enthousiasme, le respect et l’ouverture, avec rigueur mais aussi 

dans un esprit festif. Proposant sept ateliers, l’événement a réunit 133 personnes venues de 

partout au Québec, mais aussi du Nouveau-Brunswick et de l’Alberta, une participation qui 

reflète bien le dynamisme du milieu des arts de la marionnette et qui fonde le succès de cet 

important rendez-vous.  

Le colloque a été également l’occasion de souligner les trente années de la fondation de l’AQM 

lors d’une soirée Gala animée avec brio par Myriame Larose et Stéphane Heine. Au cours de 
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cette soirée mémorable, cinq personnes ont été distinguées pour leur implication dans le 

développement de l’association et la reconnaissance des arts de la marionnette: Pierre Tremblay, 

membre du premier conseil d’administration; Gilles Marsolais, fidèle ami de la marionnette et 

président de 29 assemblées générales des membres; Stéphane Guy, coordonnateur passionné de 

2002 à 2009 ; Louise Lapointe, artiste visionnaire et impliquée pour le rayonnement de la 

discipline, ici comme ailleurs; et Michel Bélair, journaliste qui fait entendre et voir depuis de 

nombreuses années la créativité de la pratique dans les médias.  

À l’issue de 3 journées fort remplies s’est tenue l’assemblée générale des membres de l’AQM 

lors de laquelle douze propositions issues des différents ateliers du colloque ont été présentées 

puis adoptées à l’unanimité. Le colloque s’est clôturé en beauté par le vernissage de l’exposition 

I perform, I built / l’atelier, la scène, mémoires et marionnettes de maître Mirbt, présentée 

conjointement par La Pire Espèce et le Festival international des arts de la marionnette à 

Saguenay au théâtre Aux Écuries, exposition accompagnant le spectacle Die Reise ou les visages 

variables de Felix Mirbt, une création de La Pire Espèce. 

Les Actes du Colloque sur les arts de la marionnette présentent le résumé des discussions ayant 

animées les six premiers ateliers, immédiatement suivi des propositions travaillées lors du dernier 

atelier et synthétisant ces réflexions et revendications. Y sont également annexés plusieurs 

documents qui enrichissent la lecture et la compréhension des Actes: extraits et faits saillants de 

l’enquête menée auprès du milieu québécois des arts de la marionnette au printemps 2011, mise 

en contexte bien documentée de la formation en arts de la marionnette au Québec, articles tirés de 

la revue Marionnettes 2012. Parallèlement à la tenue de cet événement majeur, l’AQM a réalisé 

une planification stratégique pour les années 2012-2015 de manière à structurer les actions 

futures de l’association en adéquation avec les constats et préoccupations exprimés par le milieu à 

cette occasion: le présent document contient donc également les grandes orientations et le plan 

d’actions qui en résultent. Bref, les Actes du Colloque sur les arts de la marionnette sont un 

document complet, riche et pertinent, qui témoigne de manière exhaustive de cet événement si 

essentiel au milieu des arts de la marionnette et synthétise l’immense travail accompli au sein de 

l’association au cours de l’année 2011-2012. Pour le développement et la reconnaissance des arts 

de la marionnette en tant qu’arts majeurs et essentiels! 

Bonne lecture! 

 

Madeleine Philibert



 
 Actes du Colloque sur les arts de la marionnette 1er au 3 décembre 2011 

 

 

 6 

 

 

 

 

 

Échos du 

Colloque sur les arts de la 

marionnette  
 

Depuis le colloque qu'a organisé l'Association québécoise des marionnettistes en 2001-2002, les 

marionnettistes québécois ont eu peu d’occasions de se réunir et de faire le point sur leur 

situation. Le Colloque sur les arts de la marionnette ayant eu lieu les 1er, 2 et 3 décembre 2011 

constituait donc un rendez-vous attendu. Ce fut l’occasion de discuter d’enjeux liés au 

financement et aux structures de production et de diffusion des arts de la marionnette, mais 

également d’aborder des questions de nature artistique pour mieux cerner l’évolution et la 

diversité des pratiques québécoises; bref, un moment d’arrêt pour observer de près l’écologie du 

milieu de la marionnette. 
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ATELIER 1 
Portrait socio-économique du milieu 
 

 

Afin de se doter d'un plan stratégique pour définir ses orientations futures, l’AQM a voulu 

connaître le portrait général des pratiques marionnettiques au Québec et les conditions socio-

économiques des ces pratiques. Le portrait présenté au colloque par Robert Gagné et Hélène 

Ducharme n’est pas définitif: il s’agit d’un rapport préliminaire1 présentant les faits saillants de 

deux enquêtes2. La compilation des résultats se poursuit. Pour avoir une idée de la manière dont 

le milieu de la marionnette s’inscrit dans le milieu théâtral général, le chercheur Etienne 

Lévesque, du Conseil québécois du théâtre (CQT), est venu comparer les données de l’AQM avec 

celles de la plus récente étude du CQT sur la situation socio-économique des artistes de théâtre3. 

 

Notons que la présentation des résultats préliminaires des enquêtes dirigées par Robert Gagné a 

sensibilisé les marionnettistes à l’importance de cet exercice: plusieurs membres ont exprimé leur 

regret de n’y avoir pas participé et leur désir de contribuer davantage à ce genre d’étude dans le 

futur. Néanmoins, de manière générale, les participants ont trouvé que les chiffres présentés 

étaient le reflet de leur réalité, surtout pour l’enquête menée auprès des individus, qui a connu un 

fort taux de participation. 

 

PORTRAIT GÉNÉRAL 

L’étude montre que les marionnettistes sont des artistes polyvalents. De façon plus marquée que 

dans d’autres disciplines artistiques, les praticiens de la marionnette touchent à toutes sortes de 

facettes du métier et valorisent les pratiques interdisciplinaires. Une grande diversité de formes 

marionnettiques sont également pratiquées: marionnettes à gaine (24,5%), ombres (21,7%), 

marionnettes à tige (20,2%) et théâtre d’objets (20%). Les marionnettistes québécois sont 

toutefois peu nombreux à créer des spectacles impliquant des automates ou des marionnettes 

géantes. Le public de l’enfance est visé «souvent» ou «toujours» par 57% des compagnies. Les 

autres visent le «tout public» ou le public adulte. Très peu de compagnies disent s’adresser à la 

petite enfance: un créneau à développer. 

 

DES REVENUS MODESTES ET UN FINANCEMENT DIFFICILE 

En 2009 et en 2010, près de la moitié (48,6%) des répondants avaient un revenu annuel global net 

de moins de 20 000 $, dont environ 50% était issu d’activités liées aux arts de la marionnette. 

L’interprétation récolte la plus forte part des revenus en provenance d’activités marionnettiques 

(57,2% en 2009 et 58,8% en 2010). Selon les statistiques du CQT, la situation n’est pas plus rose 

dans l’ensemble du milieu théâtral: le revenu moyen annuel d’un artiste de théâtre est de 9000$ 

(revenu alloué à ses activités théâtrales, que plusieurs complètent en faisant de la télé ou en 

occupant d’autres emplois en parallèle). Ces très modestes revenus, maintenant qu’ils sont 

connus, devraient permettre aux marionnettistes de poser des gestes revendicatifs afin d’améliorer 

leur condition auprès des organismes subventionnaires notamment.  

 

Les demandes de financement des artistes marionnettistes sont peu nombreuses au Conseil des 

arts du Canada (CAC) et au Conseil des arts et des lettres du Québec (CALQ), et elles sont 

                                                 
1 Enquête auprès du milieu québécois des arts de la marionnette, dirigée par l’Association québécoise des 

marionnettistes, Extraits et faits saillants présentés dans le cadre du colloque sur les arts de la marionnette, 1er décembre 

2011, 27 pages. 
2 Enquête auprès des praticiens des arts de la marionnette et Enquête auprès des compagnies des arts de la marionnette, 

AQM, mai-juin 2011. 
3  Profil statistique de la saison théâtrale 2008-2009, CQT, novembre 2011, 66 pages. 
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souvent refusées (voir détails dans le document annexé). Par ailleurs, le milieu est inventif 

lorsque vient le temps de trouver des fonds à l’extérieur du système public: Emploi-Québec est 

une grosse source de revenus pour les marionnettistes et certains praticiens ont obtenu un appui 

du Cirque du Soleil. La situation du milieu théâtral dans son ensemble est également 

préoccupante: le CQT a constaté une baisse de 2,41% des subventions de fonctionnement versées 

aux compagnies par le CALQ dans les 10 dernières années4 (cette baisse s’élève à 13,95% si on 

tient compte de l’inflation), alors que le financement privé est presqu’au point nul.  

 

À titre d’observateur, Alain Filion, directeur du théâtre, de la littérature, des arts 

multidisciplinaires et des arts du cirque au CALQ, met en valeur que les chiffres indiqués dans 

l’enquête de l’AQM au sujet des subventions accordées aux compagnies ne correspondent pas au 

données du CALQ ; conséquemment, l’enquête ne reflète qu’une partie du soutien réellement 

octroyé aux compagnies. 

 

PARTICULARITÉS DU MÉTIER 

Reste que les besoins sont grands chez les marionnettistes: l’enquête démontre que les coûts de 

fabrication et de conception sont très élevés et que le temps de conception et d’expérimentation 

rémunéré se fait rare. Les marionnettistes y consacrent pourtant une grande partie de leur temps 

de création et jugent que cette étape est primordiale. Les participants expriment donc leur désir de 

voir l’AQM poursuivre et enrichir le travail d’enquête pour constituer des données solides à ce 

sujet et ainsi mieux représenter le milieu auprès des instances gouvernementales, en insistant 

particulièrement sur le nombre d’heures de création nécessaires (qui est le double de la moyenne 

du milieu théâtral) et les coûts engendrés par l’entretien des marionnettes. 

 

MINCE DIFFUSION ET TOURNÉES EN PETIT NOMBRE  

La diffusion n’est pas évidente pour les spectacles de marionnettes se destinant à un public 

adulte: elle se concentre dans la région métropolitaine de Montréal, suivie par la région de la 

Capitale-Nationale et par le Saguenay, où se tient aux deux ans le Festival international des arts 

de la marionnette produit par ManiganSes. Par ailleurs, pour l’ensemble de la production 

marionnettique, tout public confondu, on constate qu’il y a très peu de représentations à 

l’extérieur du Canada (total de 56 représentations en 2008-2009 et 78 représentations en 2009-

2010, qui ont eu lieu surtout en France). Les chiffres du CQT sont comparables: sur le faible 

nombre de productions québécoises qui circulent à l’étranger (seulement 28 productions 

québécoises sur un total de 459 ont été présentes à l’international en 2008-2009), c’est la France 

qui en accueille le plus. À l’aune de ces chiffres, l’assemblée a pu mesurer le travail à accomplir 

pour améliorer la diffusion du théâtre de marionnettes.  

 

Robert Gagné a rappelé en terminant que les données qualitatives recueillies lors des deux 

enquêtes doivent encore être compilées. Les résultats finaux seront publiés ultérieurement. 

 

 

Lire aussi:  
Enquête auprès du milieu québécois des arts de la marionnette, dirigée par l’Association 
québécoise des marionnettistes, Extraits et faits saillants présentés dans le cadre du colloque 
sur les arts de la marionnette, 1er décembre 2011, 27 pages. 
 

                                                 
4 Évolution du financement alloué par le Conseil des arts et des lettres du Québec à la discipline théâtre de 1999 à 2008, 

Mémoire présenté au ministère des Finances Gouvernement du Québec, Analyse du Conseil québécois du théâtre dans 

le cadre de l’étude des crédits budgétaires du gouvernement du Québec, CQT, décembre 2009, 15 pages. 
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PROPOSTIONS issues de l’atelier PORTRAIT SOCIO-ÉCONOMIQUE DU MILIEU 
 
Il est proposé : 
1. Que l’AQM soit mandatée par les compagnies membres afin de recueillir auprès du CALQ et 
du CAC les données financières complètes et de diffusion en lien avec les subventions qui leur 
sont accordées par ces organismes afin de dresser un portrait comparatif macro entre le milieu 
de la marionnette et l’ensemble du milieu théâtral.  
 
2. Que l’AQM entreprenne des démarches auprès de TUEJ et de l’ACT afin d’obtenir les 
données précises des cachets de vente de spectacles de théâtre de marionnettes.  
 
3. Que l’AQM demande au CQT de fournir les données relatives au théâtre de marionnettes 
incluses dans le portrait socio-économique du milieu du théâtre, à partir de 2009-2010. 
 



 
 Actes du Colloque sur les arts de la marionnette 1er au 3 décembre 2011 

 

 

 10 

ATELIER 2 
Festival spécialisé en théâtre de marionnettes 
 

 

Les festivals spécialisés en théâtre de marionnettes occupent une position privilégiée au sein du 

milieu québécois de la marionnette. À Montréal ou à Saguenay, en passant par Trois-Rivières, les 

festivals répondent-ils aux besoins et aux aspirations des marionnettistes québécois et peut-on 

identifier les actions à prioriser pour leur développement? C’est la grande question que posait 

Sylvain Massé lors de cet atelier.  

 

RENCONTRES, ÉCHANGES ET RÉSEAUX DE FESTIVALIERS 

Pour les praticiens, les festivals de théâtre de marionnettes sont des lieux privilégiés d’échange et 

de réseautage. Tous s’entendent pour affirmer qu’un tel espace de rencontre doit être préservé et 

encouragé et qu’il doit provoquer un dialogue entre artistes québécois et étrangers. Plusieurs 

marionnettistes, notamment quelques finissants du DESS en théâtre de marionnettes 

contemporain de l’École supérieure de théâtre de l’UQAM, ont toutefois soulevé la question de la 

présence de la relève dans ces festivals: il faudrait favoriser davantage les rencontres entre les 

jeunes marionnettistes et les artistes établis. Le milieu a également exprimé le désir que l’AQM 

s’implique dans l’organisation de transport collectif pour faciliter le déplacement des 

marionnettistes d’une région à l’autre et que l’Association cherche des manières d’accorder un 

soutien financier à ceux qui voudraient se déplacer.  

 

DIFFUSION ET DÉVELOPPEMENT DE PUBLIC 

Il semble que les marionnettistes soient préoccupés par l’absence de festivals de marionnettes 

dans certaines régions. Certains ont évoqué l’idée d’une décentralisation et aimeraient que les 

festivals diffusent quelques spectacles en tournée dans les régions moins bien desservies. Mais 

plus que tout, les marionnettistes insistent pour que les festivals demeurent d’extraordinaires 

véhicules de diffusion qui contribuent à faire connaître les arts de la marionnette et à développer 

de nouveaux publics. Comment s’y prendre? Par des outils de communication plus puissants, 

disent certains, ou par une direction artistique s’affirmant de manière plus radicale tout en 

demeurant sensible aux diversités des pratiques dont les festivals doivent être le reflet. Les 

festivals devraient aussi développer des outils de médiation culturelle et de sensibilisation à l’art: 

ils sont aussi des lieux d’éducation et de transmission.  

 

QUELLE DIRECTION ARTISTIQUE? 

Quelle attitude doit adopter le directeur artistique d’un festival de marionnettes? Deux visions 

semblent s’opposer. Plusieurs participants au colloque valorisent une direction artistique à la 

personnalité très affirmée, radicale s’il le faut, cultivant un certain goût du risque et un désir de 

présenter les formes les plus avant-gardistes ou les artistes émergents. Tous s’entendent pour 

affirmer que la qualité artistique des productions doit primer, mais plusieurs préfèrent qu’un 

festival de marionnettes se donne le mandat de refléter l’évolution et la diversité des pratiques 

artistiques d’ici et d’ailleurs, des plus traditionnelles aux plus novatrices. Le milieu s’attend 

évidemment à ce que la direction artistique d’un festival ait une connaissance approfondie des 

pratiques, des démarches et des spectacles créés partout dans le monde. Le directeur artistique 

doit voyager; il doit avoir des antennes partout sur la planète, mais il doit se montrer sensible aux 

pratiques québécoises et les mettre en valeur. Les festivals constituent une vitrine importante pour 

les artistes et ont un impact indéniable sur leur rayonnement: aussi la direction artistique doit 

avoir à cœur de programmer des artistes d’ici et de mettre en place des activités de rencontres 

avec les diffuseurs québécois et étrangers présents. Finalement, la plupart des marionnettistes 

s’étant exprimés au colloque ont émis le souhait d’ancrer les festivals dans le tissu urbain, en 
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produisant par exemple de grands événements extérieurs gratuits. Les marionnettistes se sont 

ainsi prononcés en faveur d’une plus grande démocratisation des pratiques marionnettiques. Les 

festivals sont en bonne position pour y travailler. Certains participants suggèrent l’apport d’un 

comité artistique pour épauler les directions artistiques. 

 

 

 
PROPOSITIONS issues de l’atelier FESTIVAL SPÉCIALISÉ EN THÉÂTRE DE MARIONNETTES  
 
Attendu que:  
le milieu des arts de la marionnette considère qu’il est primordial que les festivals spécialisés 
dans les arts de la marionnette développent une personnalité forte, fondée sur une vision 
artistique et une signature claire, et reconnaît ainsi l’importance et le rôle central d’une 
direction artistique,  
le milieu affirme que la qualité d’une direction artistique repose sur une connaissance en 
profondeur du milieu qu’elle sous-tend: de la démarche, des réalisations et des projets en 
gestation des artistes et des compagnies ainsi que des fondements et des tendances novatrices 
de la pratique,  
 
Attendu que:  
le milieu des arts de la marionnette reconnaît des rôles et des responsabilités aux festivals 
spécialisés de théâtre de marionnettes :  

 créer une synergie dans le milieu en favorisant un momentum autour des créations et 
stimuler la réflexion pour l’avancement de la pratique  

 faire des liens et construire des ponts vers d’autres festivals, ici et à l’étranger, entre les 
directions artistiques de ces festivals et les artistes  

 valoriser la représentativité de la pratique d’ici tout en ouvrant une fenêtre sur celle 
issue d’ailleurs  

 être un lieu de rassemblement vital d’échanges et de rencontres pour les artistes, pour 
le développement de leur démarche et de leur diffusion  

 s’ouvrir aux artistes de la relève  

 stimuler le développement des publics  

 participer à la formation continue des artistes, 
 

et 
 
considérant l’effervescence et le dynamisme du milieu des arts de la marionnette,  
considérant qu’il est important de réaffirmer l’existence des festivals spécialisés des arts de la 
marionnette actuels,  
 
Il est proposé :  
4. Que l’AQM revendique l’augmentation des montants dédiés aux festivals québécois 
spécialisés dans les arts de la marionnette afin d’en assurer la consolidation et la pérennité, 
 
5. Que l’AQM soit un facilitateur pour soutenir les communications entre les festivals et 
l’ensemble du milieu.  
 

 



 
 Actes du Colloque sur les arts de la marionnette 1er au 3 décembre 2011 

 

 

 12 

ATELIER 3 
La formation en arts de la marionnette 
 

 

Les marionnettistes québécois ont bénéficié, au cours des cinquante dernières années, d’une 

formation variée mais souvent morcelée, jusqu’à la création d’une formation institutionnelle en 

2007: le diplôme d’études supérieures spécialisées (DESS) en théâtre de marionnettes 

contemporain de l’École supérieure de théâtre (EST) de l’UQAM. Plusieurs questions continuent 

toutefois de préoccuper le milieu en lien avec cette formation et les autres parcours possibles. Il 

convient aussi d’évaluer l’impact du DESS sur la pratique et la manière dont il modifie ou 

influence le paysage marionnettique québécois. L’atelier sur la formation, animé par Gilles 

Marsolais et accueillant les panélistes Michel Fréchette, Mark Sussman, Peter Balkwill, Marthe 

Adam et Madeleine Philibert, a fait le tour du sujet. 

 

UN PEU D’HISTOIRE 

Michel Fréchette a d’abord raconté l’histoire de la formation en théâtre de marionnettes sur le 

territoire québécois. Ce survol historique a permis à l’assemblée d’apprécier l’évolution de la 

pratique, intimement liée au développement de la formation spécialisée en arts de la marionnette 

au Québec. 

 

LE DESS 

Le DESS en théâtre de marionnettes contemporain est offert à Montréal depuis 5 ans. La 

présentation de ce programme d’études a permis de mettre en valeur la réflexion qui le sous-tend 

ainsi que certains constats sur l’évolution des arts de la marionnette au Québec et ailleurs dans le 

monde. Les discussions ont reconfirmé le besoin des étudiants et de certains professionnels du 

milieu d’approfondir leurs connaissances des théories et des pratiques de l’art actuel. Dans cette 

perspective, le DESS propose une formation qui investigue l’apport de nouvelles formes d’art à la 

création et l’expérimentation d’avenues créatrices de pointe. En ce sens, plusieurs participants ont 

confirmé que le DESS contribue incontestablement au développement de la pratique au Québec et 

au rayonnement des artistes d’ici dans le monde : il en va de la richesse et de l’actualisation de la 

pratique et de la professionnalisation de la relève. 

 

ET AILLEURS? 

Soucieuse de comparer la formation québécoise à celle de ses voisins nord-américains, cette table 

ronde a présenté les points de vue de Peter Balkwill, directeur artistique du Old Trout Puppet 

Workshop (Calgary), et de Mark Sussman, professeur à l’Université Concordia à Montréal et 

membre du collectif Great Small Works (New York). Puisqu’aucune formation institutionnelle 

reconnue n’existe ailleurs au Canada, la plupart des marionnettistes ont appris sur le banc des 

écoles étrangères. Certains d’entre eux offrent aujourd’hui des stages de formations diverses au 

sein de leur compagnie professionnelle, à l’instar de Peter Balkwill. Son approche applique aux 

arts de la marionnette les techniques de jeu masqué qu’il a apprises en Europe et place l’acteur au 

centre du travail plutôt que les techniques de manipulation. Peter Balkwill est d’ailleurs venu 

donner des ateliers au Québec à quelques reprises. Mais de manière générale, comme le dit Mark 

Sussman, les anglophones et les francophones gagneraient à échanger davantage sur les questions 

de l’enseignement et de la pédagogie. À l’image de ce qui se passe dans la plupart des universités 

du pays, Mark Sussman enseigne la marionnette et le théâtre d’objets à des étudiants qui ne se 

destinent pas uniquement à une carrière de marionnettiste. Malgré les différentes approches, une 

constante demeure: les marionnettistes sont des artistes multidisciplinaires qui ont besoin d’une 

formation ouverte à divers champs artistiques et axée sur la création.  

 



 
 Actes du Colloque sur les arts de la marionnette 1er au 3 décembre 2011 

 

 

 13 

À L’AQM 

Madeleine Philibert, coordonnatrice de l’AQM, a présenté le contexte et les enjeux des stages de 

formation continue offerts par l’association depuis 1985. Ces stages répondent-ils encore aux 

besoins des artistes? Comment rejoindre et intéresser encore plus les membres de l’AQM, partout 

au Québec? Ces questions, posées à l’assemblée, résultent de certains constats: beaucoup 

d’artistes de la jeune relève s’intéressent aux formations, mais peu d’artistes plus expérimentés 

s’y inscrivent; les membres de l’AQM sont proportionnellement moins nombreux que les autres 

participants dont plusieurs proviennent d’autres domaines artistiques, tels que la danse et les arts 

visuels; les formations de l’AQM se tiennent presque toujours à Montréal alors que le tiers de son 

membership réside à l’extérieur de la grande région métropolitaine. Il a été suggéré que l’AQM 

développe des liens avec les Conseils régionaux de la culture (CRC), organismes responsables de 

la formation continue hors Montréal. D’autre part, il a été proposé que l’AQM s’ouvre davantage 

à la communauté anglophone québécoise, actuellement peu nombreuse au sein de l’association. 

 

L’ESSENTIELLE COMPLÉMENTARITÉ ET LA CONCERTATION 

Au cours de cet atelier, les participants ont souligné de manière générale la nécessité de continuer 

à développer une approche interdisciplinaire, axée sur les diverses facettes du métier, que ce soit à 

l’université ou dans les autres types de formation. Les panélistes se sont accordés pour dire qu’il 

importe que les formations concernant la pratique des arts de la marionnette bénéficient d’une 

concertation entre les divers intervenants. Cette concertation se fait déjà entre l’AQM, le DESS et 

Casteliers, mais doit s’élargir à l’ensemble des acteurs du milieu par une meilleure 

communication entre les organismes concernés. Il est également suggéré que les formations 

provoquent davantage la collaboration intergénérationnelle, le mentorat et les échanges 

artistiques. Les compagnies seniors semblent le véhicule naturel de ce type de formation 

favorisant la transmission de connaissances par le biais de stages professionnels en milieu de 

travail. Cette avenue semble d’ailleurs être accueillie favorablement tant par les artistes de la 

relève que par les directeurs artistiques de compagnies établies. 

 

 

Lire aussi:  
Annexe 1: Mise en contexte de la formation en marionnettes au Québec, texte écrit par Michel 
Fréchette dans le cadre de cet atelier sur la formation, pages 28 à 30. 
 

 

 

PROPOSITIONS issues de l’atelier LA FORMATION EN ARTS DE LA MARIONNETTE  
 
Attendu que le milieu reconnaît la valeur et l’importance de la formation spécialisée sous forme 
de stages, de cours ou de programmes, offerts entre autres par l’AQM, l’EST, les festivals 
spécialisés et les compagnies, et son impact positif sur les artistes, la création, la diffusion et le 
développement de la pratique,  
 
il est proposé :  
6. Que l’AQM poursuive le développement de contenu de formations qui valorisent 
l’interdisciplinarité et soutiennent la rencontre et la filiation entre les compagnies établies et 
les artistes de la relève. 
 
7. Que l’AQM poursuive et développe le travail d’échange et de collaboration au niveau des 
formations offertes entre les organismes tels que les festivals spécialisés, les institutions 
d’enseignement et les compagnies. 
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Atelier 4 
La création: son espace, ses nouveaux horizons 
 

 

Animée par Pierre Robitaille, la discussion sur la création a confronté les paroles de différents 

praticiens (Julie Desrosiers, Richard Blackburn, Myriame Larose, Dany Lefrançois, Patrick 

Martel et Marie-Pierre Simard) venus exprimer leur réalité et leur vision de la marionnette. Elle a 

surtout permis de réaffirmer que la marionnette est un art singulier qui se doit d’être pratiqué dans 

des conditions particulières et dans un rapport précis au temps: la fabrication de marionnettes et 

l’étape d’expérimentation sont essentielles au bon déroulement des répétitions et nécessitent plus 

de temps de création que celui imparti aux productions théâtrales sans marionnettes. Les 

marionnettistes réunis au colloque ont donc exprimé leurs besoins et imaginé les structures de 

production idéales. 

 

DES LIEUX DE RÉPÉTITION, DE DIFFUSION ET D’EXPÉRIMENTATION 

Le grand rêve des marionnettistes québécois est d’avoir à leur disposition un centre national de 

création et de diffusion des arts de la marionnette. Les marionnettistes ont le sentiment que leur 

travail n’est pas assez diffusé par les institutions théâtrales établies et que la mise sur pied d’un tel 

centre permettrait de développer un public fidèle et de favoriser le développement d’esthétiques 

novatrices. Le centre serait à la fois un pôle de diffusion et un lieu de création regroupant des 

salles de répétition et de l’équipement adéquat. Mais en attendant, nombreux sont ceux qui 

déplorent le manque de salles et d’ateliers disponibles à prix raisonnables. Quelques pistes de 

solution ont été évoquées. Il faudrait par exemple inventer un modèle collaboratif entre les 

institutions scolaires et les praticiens: une idée porteuse et enthousiasmante qui nécessiterait par 

contre de développer entre ces deux milieux des canaux de communication qui n’existent pas 

pour l’instant. Richard Blackburn, fondateur du Théâtre de la Dame de Cœur à Upton, a 

également rappelé le soutien financier dont ont besoin les compagnies qui possèdent des lieux, 

lesquels engendrent des coûts importants d’entretien et de rénovation. Les marionnettistes croient 

aussi à la nécessité de la mise en commun des ressources. 

 

LA LUTTE POUR UNE MEILLEURE RECONNAISSANCE 

Il faut, disent les marionnettistes, sensibiliser les diffuseurs à la diversité de la pratique 

marionnettique. Trop nombreux sont les directeurs artistiques de ces théâtres qui connaissent peu 

ou mal l’univers de la marionnette. Si les responsables des structures de diffusion étaient 

également plus sensibles à l’interdisciplinarité, la marionnette en serait favorisée. Le manque de 

reconnaissance vient aussi des organismes subventionnaires qui, parfois, se montrent indifférents 

à la marionnette lorsqu’elle  se situe au confluent de plusieurs disciplines. Les pairs du milieu 

théâtral semblent toutefois plus sensibles à la marionnette dans toutes ses formes que ceux des 

autres disciplines. Les participants au colloque en concluent qu’il y a un important travail de 

sensibilisation à faire.  

 

La question du patrimoine marionnettique a également été soulevée lors de cette table ronde sur 

la création: que faire des marionnettes accumulées au fil des années et comment les mettre en 

valeur? De l’avis de plusieurs, il est urgent de réanimer le projet de musée des arts vivants et de 

s’assurer que la marionnette y occupe une place de choix. 
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PROPOSITIONS issues de l’atelier LA CRÉATION : SON ESPACE, SES NOUVEAUX HORIZONS  
 
Considérant l’importance de conserver le patrimoine des arts de la marionnette du Québec et 
l’urgence de trouver une solution aux lacunes en la matière,  
 
Il est proposé :  
8. Que soit créé un comité qui aura pour mission d’établir un plan d’action visant à assurer la 
conservation du patrimoine.  
 
9. Que l’AQM représente le milieu auprès des instances gouvernementales afin de faire 
reconnaître les besoins et les particularités de la création avec le médium de la marionnette.  
 
10. Que l’AQM rédige un document adressé aux jurys de pairs des organismes subventionnaires 
afin que soient reconnus les besoins et les particularités de la création et de la pratique des arts 
de la marionnette.  
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ATELIER 5 
Le théâtre de marionnettes pour le public adulte 
 

 

Dans cet atelier animé par José Babin, les créateurs Daniel Danis, Antoine Laprise, Louis Ayotte 

et Claudie Gagnon ont tenté d’exprimer les spécificités de la création marionnettique pour un 

public adulte, s’inspirant de leur propre travail pour lancer des questions touchant l’ensemble des 

praticiens. Ces questionnements ont fait résonner chez les artistes un grand désir d’affirmer la 

vitalité de leurs pratiques et ont permis l’expression d’une série de revendications. 

 

QUAND LES MARIONNETTES SONT CÉRÉBRALES OU MÉTAPHORIQUES 

Qu’elles se destinent à un public d’enfants ou d’adultes, les marionnettes ne sauraient être 

uniquement associées au ludisme et à la jeunesse. Mais en théâtre de marionnettes pour adultes, 

au Québec, les pratiques semblent particulièrement faire appel à la maturité intellectuelle de leur 

public, sollicitant énormément leur pensée et leur capacité d’interpréter des images signifiantes. 

Antoine Laprise et Daniel Danis ont tous les deux précisé utiliser les marionnettes pour évoquer 

le fonctionnement de la pensée humaine: une véritable mise en matière de la pensée et même, 

selon Antoine Laprise, une manière de lutter contre l’anti-intellectualisme de notre société. Les 

autres ont parlé d’un théâtre d’images duquel le texte est presqu’exclu et qui sollicite vivement 

l’imaginaire des spectateurs ainsi que leur capacité à faire des liens et à créer du sens à partir 

d’images en mouvements. Les intervenants ont souligné l’importance d’éduquer le public à ces 

formes particulières qui n’ont pas beaucoup à voir avec un certain théâtre de marionnettes destiné 

au jeune public et ancré dans une approche texto-centriste. La place du texte dans le théâtre de 

marionnettes est d’ailleurs un sujet d’investigation infini, dont les participants ont discuté 

brièvement, se demandant si l’auteur n’occuperait pas plutôt la position du conseiller 

dramaturgique. Ce rapport au texte modifie l’approche de création et encourage une polyphonie 

scénique qui nécessite de nouvelles approches en salle de répétition. 

 

BESOIN DE TEMPS ET DE RECONNAISSANCE 

Pour toutes les raisons déjà mentionnées, les marionnettistes destinant leur travail au public adulte 

ont réaffirmé l’importance de l’expérimentation dans leur démarche créatrice. Pour accomplir 

convenablement cette étape cruciale, ils ont exprimé leur besoin de disposer de temps de 

recherche sans être obligés de livrer un spectacle au bout du processus. Ils ont aussi souligné leur 

désir d’appartenir pleinement à l’univers des marionnettistes, sans que le public auquel ils 

s’adressent ne les isole. Dans un milieu où la diffusion du théâtre jeune public est plus fertile que 

celle du théâtre dit «pour adultes», il vaudrait mieux laisser tomber la distinction entre 

marionnettes pour adultes et marionnettes pour enfants, qui ne contribue qu’à créer un fossé entre 

les pratiques. L’un des participants au colloque, applaudi chaleureusement lors de son 

intervention, a profité de cette discussion pour affirmer qu’il est temps que les marionnettistes 

fassent tout leur possible pour que «le vent soit favorable à la marionnette et pour que les 

politiciens changent leur manière de percevoir la marionnette». Mais il faut aussi, comme le 

souligne Daniel Danis, lutter contre le sous-financement de la création marionnettique pour 

adultes en cherchant du financement ailleurs ou en faisant des partenariats avec le milieu 

universitaire, qui lui semble être un partenaire naturel des marionnettistes. Bref, la marionnette 

pour adultes est quotidiennement confrontée à un problème de reconnaissance et de sous-

financement qu’il faut prendre en charge rapidement. 

 

 



 
 Actes du Colloque sur les arts de la marionnette 1er au 3 décembre 2011 

 

 

 17 

Lire aussi:  
Annexe 2: La marionnette plurielle, entrevue avec José Babin, directrice artistique du Théâtre 
Incliné, par Catherine Sirois, pages 31-32. 
 

 

 
PROPOSITION issue de l’atelier LE THÉÂTRE DE MARIONNETTES POUR LE PUBLIC ADULTE  
 
Il est proposé :  
11. Que l’AQM organise une rencontre entre les diffuseurs, les théâtres institutionnels et les 
compagnies de théâtre de marionnettes destinées au public adulte, pour faciliter le dialogue et 
soutenir la diffusion et l’éducation des publics vis-à-vis de cette pratique théâtrale.  
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Atelier 6 
La diffusion des arts de la marionnette: nouvelles réalités et 
territoires prospères 
 

 

Diffuser son art: voilà l’un des plus grands défis auxquels sont confrontés les marionnettistes 

d’aujourd’hui. L’atelier sur la diffusion, animé par David Lavoie, a proposé un tour d’horizon de 

la situation de la diffusion du théâtre de marionnettes québécois, sur notre territoire comme à 

l’étranger. L’élargissement de cette diffusion est souhaité par l’ensemble du milieu; les 

participants et l’assemblée ont donc réfléchi aux stratégies à mettre en œuvre pour y arriver.  Cet 

atelier s’est déroulé en deux temps de manière à donner d’abord la parole aux artistes et aux 

compagnies, représentés ici par Alain Lavallée, Isabelle Payant et Jocelyne Losier, et ensuite aux 

diffuseurs Maurice Arsenault, Louise Lapointe, Anne-Marie Provencher et Benoît Vaillancourt.  

 

Rappelons que le principal défi des artistes en ce qui a trait à la diffusion concerne la diffusion au 

Québec. Les compagnies et/ou artistes qui font de la tournée sont plus présents à l’étranger qu’au 

Québec, toute proportion gardée. 

 

CONSOLIDER LES RELATIONS AVEC LES DIFFUSEURS 

Le meilleur outil de diffusion d’une compagnie est peut-être la relation soutenue qu’elle entretient 

avec les principaux diffuseurs de son travail au fil des ans. Alain Lavallée, du Théâtre Incliné, a 

indiqué qu’il garde toujours contact avec les diffuseurs qui ont déjà promu son travail: il les invite 

à assister à des laboratoires et les informe de l’évolution de ses chantiers de création même 

lorsque les spectacles n’en sont qu’à leurs balbutiements. La fidélité à certains diffuseurs est peut-

être la clé du succès. Les intervenants de cet atelier ont toutefois précisé qu’il faut désormais aller 

plus loin en aidant le diffuseur à construire sa relation avec le futur public, en développant par 

exemple des outils de médiation culturelle avec lui. Mais pour une jeune compagnie, quel serait le 

point de départ, la bougie d’allumage permettant de développer ces relations? Voilà le plus grand 

défi. Les marionnettistes en sont conscients, peu de place est réservée aux artistes de la relève et 

peu de soutien leur est accordé quand vient le temps de prendre contact avec des diffuseurs, qui 

semblent d’ailleurs frileux à prendre le risque de leur donner une première chance. La directrice 

artistique du Théâtre de la Ville (Longueuil), Anne-Marie Provencher, a lancé l’idée que les 

diffuseurs aident les jeunes artistes en leur permettant de présenter des courtes formes en 

première partie des spectacles de compagnies plus établies. Précisant ne pas disposer des fonds 

permettant de réaliser une telle chose qui était, à son avis, de l’ordre de l’utopie, elle a néanmoins 

suscité l’enthousiasme général de la salle avec cette proposition. Quoi qu’il en soit, la place 

accordée à la relève est un enjeu préoccupant qui sollicite tout le milieu. 

 

SOIGNER L’IMAGE 

Si les spectacles de théâtre de marionnettes destinés au jeune public ne sont pas privilégiés en soi 

mais jouissent d’une perception favorable de la plupart des diffuseurs et d’une bonne 

reconnaissance par le public, les spectacles destinés aux adultes représentent un réel défi (pour ne 

pas dire une difficulté) pour les diffuseurs parce que la marionnette est perçue par une grande 

partie de la population comme une forme artistique « enfantine ». Certains diffuseurs admettent 

qu’ils utilisent un vocabulaire prudent dans les textes promotionnels des spectacles pour adultes, 

évitant parfois le mot « marionnette » pour ne pas rebuter le public. Il est souligné que cette 

perception négative est aussi présente dans l’esprit même de plusieurs diffuseurs. Il importe donc 

de promouvoir l’excellence artistique des productions et de trouver des moyens de mieux 

communiquer avec les diffuseurs et d’établir avec eux des relations durables en vue de favoriser 
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réellement le développement de la diffusion des arts de la marionnette partout sur le territoire 

québécois. 

 

LES BIENFAITS DE LA COPRODUCTION INTERNATIONALE 

Même si les organismes subventionnaires québécois ne sont pas pensés pour favoriser la 

coproduction internationale, l’expérience du Théâtre Incliné et du Théâtre des Petites Âmes 

montre qu’il s’agit d’une voie d’avenir pour assurer une meilleure longévité aux spectacles. Alain 

Lavallée expliquait en table ronde que dès sa première coproduction avec une compagnie 

française, le Théâtre Incliné a élargi considérablement sa diffusion en s’ouvrant les portes de 

l’Europe. L’expérience récente d’Isabelle Payant (Théâtre des Petites Âmes) et de la compagnie 

française Garin Troussebœuf est aussi probante. Ces artistes en concluent qu’il faut favoriser les 

rencontres entre artistes d’ici et d’ailleurs, mais qu’il faut aussi éveiller l’intérêt des 

subventionnaires pour cette forme de diffusion à laquelle ils n’accordent pas l’attention qu’elle 

mérite. 

 

L’EXCELLENCE ARTISTIQUE 

De manière générale, les marionnettistes soulignent les grandes difficultés de la diffusion dans un 

contexte de saturation théâtrale au Québec, alors que les salles sont abondamment occupées, que 

les publics sont sollicités de toutes parts et que de nouvelles compagnies ne cessent de naître. Il 

faudra rivaliser d’inventivité pour tirer son épingle du jeu dans un tel contexte. 

 

Les diffuseurs invités ont aussi rappelé qu’à leurs yeux, l’intérêt d’une œuvre repose avant tout 

sur la qualité de la démarche artistique. Ainsi, la marionnette n’est ni une sous-catégorie de la 

programmation « théâtre » chez les diffuseurs pluridisciplinaires, ni une forme artistique 

nécessaire à chaque saison. La saison est plutôt déterminée par l’offre de spectacles de qualité et 

par l’équilibre de l’ensemble d’une programmation. 

 

 

Lire aussi:  
Annexe 3: Semer des graines et les voir grandir, entrevue avec Anne-Marie Provencher, 
directrice artistique du Théâtre de la Ville, par Catherine Sirois, pages 33-34. 
 

 

 
PROPOSITIONS issues de l’atelier LA DIFFUSION : NOUVELLES RÉALITÉS ET TERRITOIRES 
PROSPÈRES  
 
Il est proposé :  
12. Que l’AQM développe une relation avec les différents réseaux de diffuseurs du Québec par 
le biais d’outils de communication pour soutenir la diffusion des nouvelles créations en théâtre 
de marionnettes.  
 
13. Que l’AQM développe une stratégie de communication destinée au grand public et aux 
médias afin de faire la promotion des spectacles de théâtre de marionnettes pour adultes et le 
jeune public.  
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ATELIER 7 
Bilan et perspectives d’avenir 
 

 

Cet atelier était l’occasion pour tous les participants de faire le point sur les six ateliers 

précédents. Le conseil d’administration a présenté plusieurs propositions dont l’objectif était de 

synthétiser les commentaires et les besoins exprimés lors de ces ateliers, et dont l’AQM devrait se 

faire le porte-voix dans l’avenir. À la manière d’une plénière, chacune de ces propositions a fait 

l’objet de discussions pour s’assurer que, dans son essence et dans sa formulation, elle transmette 

clairement le message de la communauté des marionnettistes. À l’issue de cet atelier, 12 

propositions ont été retenues. Lors de l’assemblée générale des membres de l’AQM qui s’est 

tenue un peu plus tard le même jour, les membres ont adopté à l’unanimité chacune de ces 

propositions (ultérieurement divisées en 13). 

 

Aux lendemains du colloque, les travaux pour la réalisation d’une planification stratégique ont 

repris à l’AQM. Ces 13 propositions ont toutes été intégrées au plan d’actions5, dans un souci de 

les articuler concrètement et de les intégrer aux réalités et projets de l’association.  

 

 

Lire aussi:  
Annexe 4: Bilan du colloque: Des pensées à méditer, pages 35-36. 
 
Annexe 5: Orientations et plan d’actions, extrait du plan stratégique 2012-2015, pages 37 à 42. 

                                                 
5 Plan stratégique 2012-2015, AQM. 
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LISTE DES ACTIVITÉS 
 

JEUDI 1ER DÉCEMBRE 2011 
 

Atelier 1 : PORTRAIT SOCIO-ÉCONOMIQUE DU MILIEU 

Animateur : Robert Gagné / Panélistes : Hélène Ducharme, Étienne Lévesque  

 

Atelier 2 : FESTIVAL SPECIALISÉ EN THÉÂTRE DE MARIONNETTES 

Animateur : Sylvain Massé 

 

Atelier 3 : LA FORMATION DES ARTS DE LA MARIONNETTE 

Animateur : Gilles Marsolais / Panélistes : Michel Fréchette, Peter Balkwill, Mark Sussman, 

Marthe Adam et Madeleine Philibert. 

  

SSooiirrééee  ::  GGAALLAA  HHOOMMMMAAGGEE  aauuxx  3300  AANNSS  ddee  ll’’AAQQMM  

  

 

 

VENDREDI 2 DÉCEMBRE 2011 
 

Atelier 4 : LA CRÉATION : SON ESPACE, SES NOUVEAUX HORIZONS 

Animateur : Pierre Robitaille  / Panélistes : Richard Blackburn, Julie Desrosiers, Myriame 

Larose, Dany Lefrançois, Patrick Martel et Marie-Pierre Simard. 

 

Atelier 5 : LE THÉÂTRE DE MARIONNETTES POUR LE PUBLIC ADULTE 

Animateur : José Babin / Panélistes : Louis Ayotte, Daniel Danis, Claudie Gagnon et Antoine 

Laprise. 

 

Atelier 6 : LA DIFFUSION DES ARTS DE LA MARIONNETTE : NOUVELLES RÉALITÉS ET  

TERRITOIRES PROSPÈRES 

Animateur : David Lavoie / Panélistes : Maurice Arsenault, Louise Lapointe, Alain Lavallée, 

Jocelyne Losier,  

Isabelle Payant, Anne-Marie Provencher et Benoît Vaillancourt. 

 

 
 

SAMEDI 3 DÉCEMBRE 2011 
 

Atelier 7 : BILAN ET PERSPECTIVES D’AVENIR 

Animateur : Hélène Ducharme / Panélistes : Les administrateurs du conseil d’administration 2010-

2011 de l’AQM 

 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DES MEMBRES 

  

SSooiirrééee  ::      Vernissage de l’exposition 

I perform, I build / l'atelier, la scène, mémoires et marionnettes de maître Mirbt  

Présentée par La Pire Espèce et le Festival international des arts de la marionnette à 

Saguenay 
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LISTE DES PARTICIPANTS, PANÉLISTES ET OBSERVATEURS 
 

NOMS      ORGANISMES & COMPAGNIES 

Adam Marthe 

DESS en théâtre de marionnettes contemporain de 

l’EST de l’UQAM 

Arsenault Maurice Théâtre Populaire d’Acadie 

Ayotte Louis Kobol Marionnettes 

Babin José Théâtre Incliné 

Babin Denise  

Baillargeon Sylvie  

Balkwill Peter Old Trout Puppet Workshop 

Baran Sabrina Illusion Théâtre 

Baroud Nathalie  

Bergeron Patricia Théâtre à l’Envers 

Bergevin Danielle TUEJ 

Bertoux Jeanne Théâtre de la Pire Espèce 

Blackburn Richard Théâtre de la Dame de Cœur 

Boisvert Patricia  

Bouchard Diane Gestes Théâtre 

Boudreault Jeannot Les Amis de Chiffon 

Brulotte-Légaré Anne  

Bruyère Marie France Théâtre Motus 

Bulancea Carmen Elena  

Bulancea Iulian Cristian  

Caissie Frances 

Ministère de la Culture, des Communications et de la 

condition féminine du Québec 

Calvé Emmanuelle  

Chalifour Eric ManiganSes 

Chouinard Magali  

Chrétien Isabelle Vis Motrix 

Clouette McKay Lynda Théâtre Sans Fil 

Côté Isabeau Les Amis de Chiffon 

Côté Vicky Les Amis de Chiffon 

Couture Philippe  

Cropsal Noé  

D. Kimm  Les Filles Électriques 

Danis Daniel  

Denault Maryse  

Des Landes Claude Conseil des Arts de Montréal 

Desrosiers Julie  

Dubois Keven 

Atelier Recherche et Création Marionnettique de 

Québec (ARCMQ) 

Ducharme Helene Théâtre Motus 

Durocher Annie  

Flibotte Marie Danielle  

Fournier Evelyne Les Ironistes 

Fréchette Michel Théâtre de l’Avant-Pays 

Freytag Puma 

Atelier Recherche et Création Marionnettique de 

Québec (ARCMQ) 
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LISTE DES PARTICIPANTS, PANÉLISTES ET OBSERVATEURS (suite) 

 

NOMS      ORGANISMES & COMPAGNIES 
Gadbois Sonia  

Gagné Robert  

Gagnon Blaise ManiganSes 

Gagnon Ariane ManiganSes 

Gagnon Claudie  

Garon Elyse 

Atelier Recherche et Création Marionnettique de 

Québec (ARCMQ) 

Genvrin Élise   

Godzik Chris Panadream Theatre 

Guy Stéphane Théâtre des Petites Âmes 

Heine Stéphane  

Jacob Marjolaine Conseil des Arts et des Lettres du Québec 

Labonté Ariane  

Lalancette Anne   

Laliberté André Théâtre de l'Œil 

Lapointe Louise Casteliers 

Laprise Antoine Le Sous-Marin Jaune 

Larose Myriame Les Ironistes 

Lavallée Alain Théâtre Incliné 

Laviolette Julie Théâtre de l'Œil 

Lavoie David Théâtre de la Pire Espèce 

Lefebvre Denys Tenon Mortaise 

Lefrançois Dany La Tortue Noire 

Léger Jean-François Théâtre Sans Fil 

Leroux Dominique  

Lessard-Mercier Élise  

Lévesque Étienne Conseil québécois du théâtre 

Longuépée Josée  

Losier Jocelyne Théâtre de l'Œil 

Losier Joël  Théâtre de l'Œil 

Lukidis Lydia Panadream Theatre 

Magny David  Vis Motrix 

Manova Pavla Puzzle Theatre 

Marsolais Gilles  

Martel Patrick Théâtre de l’Avant-Pays 

Maryeski Nina 

Atelier Recherche et Création Marionnettique de 

Québec (ARCMQ) 

Massé Sylvain Théâtre Motus 

Migneault Pierre  

Miville-Deschenes Marie-Josée Conseil des Arts du Canada 

Ouellet Jean-François Théâtre Motus 

Payant Isabelle Théâtre des Petites Âmes 

Perron Gilles  Théâtre de l'Œil 

Philibert Madeleine Association québécoise des marionnettistes 

Pinard Francine Théâtre de l’Avant-Pays 
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LISTE DES PARTICIPANTS, PANÉLISTES ET OBSERVATEURS (suite) 

 

NOMS      ORGANISMES & COMPAGNIES 
Plouffe Christine  

Poirier Véronique  

Poisson Robert  

Prosper Lucile  

Provencher Anne-Marie Théâtre de la Ville 

Ranger Michel P. Théâtre de l’Avant-Pays 

Renaud Gilles Casteliers 

Renaud Pierre  

Richard Lynn Katrine Théâtre à l’Envers 

Robitaille Pierre Pupulus Mordicus 

Rodrigue Johanne  

Roy Catherine  

Senay Élisabeth Théâtre Incliné 

Simard Patrick Les Amis de Chiffon 

Simard Audrey  

Simard Marie-Pierre  

Sirois Catherine  

Soul Graham  

St-Arnaud Karine Théâtre sous la main 

St-Arnault Jean-François  

St-Cyr-Duhamel Colin  

Suberchicot Aurélie Association québécoise des marionnettistes 

Sussman Mark Université Concordia / Great Small Works (NY) 

Talbot Katia  

Thibault Geneviève 

Atelier Recherche et Création Marionnettique de 

Québec (ARCMQ) 

Tremblay Line ManiganSes 

Trudeau Jacques  

Turgeon Sandra  

Vaillancourt Benoît Théâtre du Bic 

Vaillant Georgine Théâtre Incliné 

Viens André Théâtre Sans Fil 

Vincent Carl  

Voisard Claire Illusion Théâtre 

Wurm Marie-Noëlle  
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PARTENAIRES 

 
Partenaires artistiques, saison 2011-2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                         

                         

 

 

                               

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Soyez des nôtres lors de la 12e édition 
du festival, du 13 au 23 s septembre 2012! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  www.theatremotus.com 
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PARTENAIRES (suite) 

 
Partenaire principal - 30 ans de l’AQM 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Commanditaires du Gala Hommage 30 ans de l’AQM 
 

 

 

 

 

 

 

L’AQM tient également à remercier ses partenaires publics pour 
leur soutien financier sans lequel ce projet n’aurait pu se réaliser : 
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ANNEXE 1 
Mise en contexte de la formation en marionnettes au Québec 

 

Texte écrit et présenté par Michel Fréchette, directeur artistique du Théâtre de l’Avant-Pays, 
dans le cadre de l’atelier La formation des arts de la marionnette, le 1er décembre 2011. 

 

 

Le début de la formation liée au théâtre de marionnette coïncide avec la naissance de la pratique 

professionnelle continue. Dès le début de cette pratique, la formation a toujours été présente, et ce 

sous différentes formes. Nous verrons un peu plus tard les étapes marquantes de cette évolution 

professionnelle et l’importance de certains artistes, compagnies et institutions qui ont favorisé la 

formation et le perfectionnement de plusieurs générations de marionnettistes.  

 

Cette formation prend différentes formes: 

 

1- Tout d’abord, il y a le mentorat ou l’influence artistique qu’exerce un individu ou une 

compagnie. C’est ce que Micheline Legendre appelait « la filiation ». On apprend le 

métier en côtoyant et en collaborant à une façon de faire spécifique. 

 

2- Le contact avec la pratique à l’international, surtout lors de participation à des festivals. À 

ce niveau, il faut ici souligner l’appui, par des bourses de perfectionnement, des 

organismes subventionneurs au provincial et au fédéral, depuis des décennies. 

 

3- Les stages tant à l’étranger qu’ici au Québec donnés soit par des individus, des 

compagnies ou des organismes de regroupement tel l’AQM lors de festivals. 

  

4- Le suivi d’un ou plusieurs cours offerts par des institutions d’enseignement, écoles de 

théâtre au Québec ou à l’étranger.  

 

5- Une formation spécifique et reconnue dans une École à l’étranger comme à la Chaire des 

arts alternatifs et de la marionnette de Prague ou à l’École nationale supérieure des arts de 

la marionnette à Charleville-Mézières ou ici au Québec à l’UQÀM au DESS en théâtre de 

marionnettes contemporain. 

 

Revenons maintenant à l’histoire de la pratique professionnelle continue au Québec et à 

l’importance de certains artistes et événements qui ont contribué à l’évolution des arts de la 

marionnette et perpétué cette « filiation » qui encore aujourd’hui incite de jeunes artistes à choisir 

ce médium artistique et ainsi contribuer à l’actualisation de cette pratique.  

 

En revenant à l’histoire, je veux souligner que la formation n’est pas uniquement une 

préoccupation actuelle, et qu’elle a toujours été présente, sous différentes formes.  

 

Il ne s’agit pas ici de donner un cours sur l’histoire de la marionnette au Québec. Je veux 

simplement arrimer dans le temps, le travail de plusieurs générations de marionnettistes et 

souligner l’importance qu’ils représentent pour l’avancement de la pratique et préciser un certain 

côté pédagogique de leur travail. 

 

Du père Marseille à Québec, en passant par le bonhomme dansant, les montreurs de foires, 

Vittorio Pondreca, la première création pour adulte au Théâtre Impérial de la compagnie « Les 

grandes marionnettes » de Audet et Pelletier en 1937, on peut dire que l’histoire de la marionnette 
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au Québec est plutôt éclatée.  

 

C’est à partir de 1941 que l’on peut parler d’un début d’une pratique continue avec la présence 

d’Albert Wolff, prisonnier de guerre, détenu au camp de Farnham. Avec lui, c’est le début de la 

« filiation ». Albert Wolff, fils d’un marionnettiste à ses heures, apprend en Allemagne les 

rudiments de la marionnette à fils. Après avoir monté deux spectacles avec d’autres prisonniers 

allemands, il est recruté en 1945 par la Société des Festivals de Montréal pour monter à la 

manière « Salzbourg » Bastien et Bastienne de Mozart. À la recherche de marionnettistes, il 

recrute une jeune étudiante, Micheline Legendre. Ayant été conquise par l’art de la marionnette à 

fils, elle étudiera à Paris avec Jacques Chesnais. Puis dès 1948, elle jettera les bases des 

« Marionnettes de Montréal » qui contribuera à son tour à initier et former une toute nouvelle 

génération de marionnettistes. Citons ici quelques noms: Pierre Régimbald, Nicole Lapointe, 

Pierrette Deslièrres, Guy Beauregard, Germain Boisvert, André Laliberté, Claire Voisard, et 

plusieurs autres. 

 

En 1953, deux autres marionnettistes allemands arrivent au Québec: Felix Mirbt et Maleen Burke. 

Tous deux contribuent à développer et mieux faire connaître la marionnette et forment à leur tour 

d’autres marionnettistes. Dès ses premières créations au Québec, Felix Mirbt affiche un goût pour 

l’innovation. Ainsi, en 1962, il présente un premier spectacle avec manipulateur à vue. 

L’influence de Felix Mirbt a été déterminante pour les artistes qui ont participé à ses œuvres 

théâtrales et aussi pour les marionnettistes en devenir qui ont entrevu par ses audaces une 

nouvelle dramaturgie pour la marionnette.  

 

Pierre Régimbald et Nicole Lapointe ont également contribué à influencer une nouvelle 

génération de marionnettistes en présentant de façon régulière pendant près de 10 ans, au théâtre 

du Rideau Vert, des spectacles féériques en intégrant différents types de marionnettes. Pierre 

Régimbald a été chargé de cours à l’Université du Québec dès 1971 et a travaillé au spectacle 

L’araignée avec des finissants en théâtre. Le spectacle a été le point de départ du Théâtre sans fil.  

 

Je tiens ici à souligner l’audace qu’a démontrée dès 1971, Monsieur Jean-Guy Sabourin pour 

avoir introduit l’étude de la marionnette à l’Université du Québec à Montréal. C’est à titre de 

chargé de cours qu’en 1973, M. Sabourin me demanda de développer quatre cours portant sur la 

marionnette en plus d’assurer pour les quatre années suivantes la mise en scène de spectacles 

utilisant le médium marionnette pour le public adulte, avec les finissants en théâtre. Dès le départ 

avec ces premiers cours à l’UQÀM, on retrouve trois axes de formation: la production théâtrale, 

l’initiation à la marionnette et la marionnette en pédagogie. 

 

Dans les années 1990, l’axe de la production théâtrale a été abandonné. Les deux autres font 

toujours partie du cursus universitaire. Depuis 1973, au niveau du baccalauréat, des milliers 

d’étudiants ont été soit initié à l’art de la marionnette grâce aux diverses visions des artistes qui y 

ont enseigné ou y ont trouvé la piqûre pour s’investir dans le développement de la pratique. 

Notons également que ces cours ont permis aux nouveaux professeurs, formés à travers les cours 

de pédagogie consacrés à la marionnette à l’UQÀM, de devenir des ambassadeurs de la 

marionnette auprès des comités de parents et commissions scolaires, et ce à travers le Québec. 

 

Voici les cours développés au fil des ans et offerts au programme du baccalauréat en théâtre:  

 Lumière et ombres 

 Objet théâtralisé et mise en performance 

 Initiation à la marionnette 

 Marionnette expérimentale 
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 Atelier: Jeu et interprétation avec la marionnette 

 Marionnette en théâtre pour enfants 

 

Notons que ces cours sont offerts aux étudiants réguliers du programme en art dramatique, mais à 

l’occasion peuvent être suivis par des étudiants libres.  

 

Voyons maintenant quelques événements qui ont contribué à la fois à la popularisation de la 

marionnette ainsi qu’à établir des liens de filiation pour la continuité et le développement de 

l’intégration de la marionnette dans différentes pratiques artistiques.  

 

- 1967 : l’expo internationale de Montréal. C’est le moment au Québec où se produit un effet 

de fascination pour cet art, au contact de plusieurs compagnies internationales. On est 

confronté à la diversité et à la reconnaissance que peut avoir le théâtre de marionnettes tant 

chez le public que chez le praticien en devenir. Un premier festival y est présenté au Pavillon 

de la Jeunesse de Terre des Hommes; 

- Dans les années 1970, on assiste à la création de plusieurs compagnies importantes qui sont 

toujours en activité. La majorité d’entre elles vont de façon régulière offrir des stages en 

fonction de la spécificité de leur travail. Ce sera pour elles une façon de recruter de nouveaux 

marionnettistes pour leurs spectacles. Cette pratique de stages par les compagnies se poursuit 

encore aujourd’hui et les compagnies de la relève en offrent à leur tour; 

- 1981 : Fondation de l’Association québécoise des marionnettistes, qui va offrir une variété de 

stages à leurs membres ce qui contribuera à la formation, mais aussi, au ressourcement; 

- 1989 : Création du Festival international des arts de la marionnette à Saguenay; 

- 2002 : Mise sur pied d’un micro-festival de marionnettes en chantier par les Sages Fous à 

Trois-Rivières; 

- 2005 : Création de Casteliers; 

- Notons également que les Écoles de théâtre surtout les conservatoires de Montréal et Québec 

ont une volonté, malgré un cursus chargé, de mieux faire connaître les possibilités de la 

marionnette; 

- 2007 Création d’un diplôme d’études supérieures (DESS) en théâtre de marionnettes 

contemporain; 

- Soulignons également la présence d’une «cellule» marionnette dans le cadre du profil mise en 

scène à l’Université Laval.  

 

En résumé, la formation et le perfectionnement depuis les années 1940, ont pris différents 

aspects. Ce sont les conditions de la pratique qui ont beaucoup influencé les modes de formation. 

Les nouvelles définitions de la marionnette, du spectacle et du marionnettiste ont contribué à un 

éclatement «pédagogique» face à cet art.  

 

Ce qui n’a pas changé, et j’en suis persuadé, c’est la passion qui anime les « nouveaux arrivants » 

prêts à découvrir de «nouveaux territoires». 

 

L’étincelle de la « filiation » demeurera toujours présente, c’est pourquoi le travail de chacun est 

si important! 
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ANNEXE 2 
La marionnette plurielle 
 
Entrevue avec José Babin, directrice artistique du Théâtre Incliné 
À la suite de l’atelier 5: Le théâtre de marionnettes pour le public adulte 
Extrait de la revue Marionnettes, p 37 à 39, 2012 
Par Catherine Sirois 
 

 

Faut-il encore utiliser le mot « marionnettes »? Ou devrait-on le ranger, bien au chaud, au fond de 

nos archives pour adopter des termes plus ouverts: «formes animées», peut-être, comme les 

Français, ou « théâtre de figures », comme les Allemands? La question est lancée par José Babin, 

animatrice de l’atelier sur le théâtre de marionnettes pour le public adulte lors de la deuxième 

journée du Colloque sur les arts de la marionnette. Les expressions allemandes et françaises ne 

suscitent pourtant pas d’enthousiasme chez les participants. Et José elle-même semble dubitative. 

Alors pourquoi cette question? 

 

« Je ne suis pas certaine qu’il faille oublier le mot marionnette, pas du tout, mais c’est une 

question qui revient souvent autour de moi et j’avais envie qu’on se la pose franchement», nous 

dit José Babin en entrevue quelques jours après le colloque. «Quand on fait de la marionnette, 

pour adultes spécifiquement, on ne sait pas trop comment nommer cette chose-là. Quand on fait 

du théâtre avec comédien, on dit faire du théâtre; quand on fait de la marionnette, normalement, 

c’est pour enfants; mais quand on fait du théâtre de marionnettes pour adultes, c’est plus difficile 

à qualifier. » 

 

Et pourtant, dans sa propre pratique de créatrice au Théâtre Incliné, José Babin ne rejette pas 

l’appellation « marionnette ». Mais elle lui donne une signification ouverte, qui a plus à voir avec 

son approche des éléments scéniques qu’avec la seule présence d’un objet animé sur scène: « Je 

ne peux pas dire que je ne me reconnais pas dans le mot "marionnette", mais je me reconnais 

moins dans la notion de "théâtre de marionnettes", parce que ce n’est pas nécessairement ce que 

je fais. J’utilise la marionnette dans mes spectacles; des fois, ça peut être une marionnette 

humanoïde, comme la plupart des gens l’entendent, mais des fois ça peut être des parties de 

corps, ça peut être le lien entre les corps et le décor, le lien entre la lumière et les objets: tout ça, 

pour moi est marionnettique. Il y a quelques années, j’ai fait une recherche sur un jeu 

marionnettique de l’acteur. Il s’agissait d’explorer une présence différente, inspirée de la présence 

du marionnettiste. Dans le sens de faire les choses plutôt que de jouer à faire les choses. Être au 

service d’une image ou d’un objet que tu portes. Pour moi, ça, c’est très marionnettique. Mais 

quelqu’un qui voit un acteur jouer comme ça ne dira pas que c’est de la marionnette. » 

 

Cette question du champ d’attentes créé par l’utilisation du mot « marionnette », mais aussi la 

connotation négative qu’il recèle dans l’esprit de plusieurs, est d’ailleurs au cœur des 

interrogations de José Babin sur les termes à utiliser pour définir sa pratique et la porter vers le 

public. Les expressions « théâtre d’images » ou « théâtre de matière » lui semblent plus justes 

pour décrire les créations du Théâtre Incliné. Ce qui n’empêche pas le mot « marionnette »  de 

bien définir « certains signes, certains médiums que j’utilise. » 

 

Du côté du public, par contre, le mot « marionnette », dans le contexte du théâtre pour adultes, 

peut faire peur, nous dit-elle. « Pour le public en général, pour les journalistes, pour les diffuseurs, 

c’est plus difficile de nommer ces pratiques-là, parce que quand on dit "théâtre de marionnettes", 
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il y a tellement de préjugés à affronter qu’on devient un peu démuni. » Et pourtant, José Babin en 

est convaincue, ce n’est pas que le public adulte n’apprécie pas les spectacles utilisant le médium 

de la marionnette: « Quand le public est dans la salle et voit un spectacle de théâtre de 

marionnettes ou de théâtre d’images pour adultes pour la première fois, il y adhère et il est 

bouleversé par ce qu’il voit, il est transporté. Sauf que si avant de venir, tu lui dis que c’est du 

théâtre de marionnettes, il ne viendra pas. Il faut donc convaincre les diffuseurs de trouver une 

façon de vendre ces spectacles-là, de prendre ce risque. » Et si cela signifie ne pas utiliser le mot 

«marionnette» lors de la promotion du spectacle? « Moi, ça ne me dérange pas. Un spectacle 

portant spécifiquement sur la guerre d’Algérie, par exemple, peut très bien  être présenté ainsi 

dans les documents de promotion, en mettant l’accent sur le sujet de la pièce plutôt que sur la 

forme marionnettique. Ça ne me cause pas problème. » 

 

Et au fil du temps, au fil des beaux risques partagés entre artistes et diffuseurs, au fil des 

auditoires convaincus par des propositions fortes, la perception associée au mot « marionnette » 

dans le théâtre pour adultes deviendra peut-être plus positive. José Babin en veut pour preuve les 

développements survenus du côté de l’enfance-jeunesse: « Au Québec, les compagnies de théâtre 

de marionnettes jeune public ont tellement fait un boulot extraordinaire, elles ont tellement fait 

leur place avec des spectacles de qualité, qu’à ma connaissance, il n’y a plus personne – ni les 

enfants, ni les profs, ni les diffuseurs – qui dit que le théâtre de marionnettes pour enfants, ce 

n’est pas intéressant. » 

 

Du côté adulte, les perceptions commencent peut-être aussi à bouger: « Dans la région de 

Montréal, depuis quelques années, les jeunes spectateurs adultes ont tendance à tripper de plus en 

plus, j’ai l’impression, sur le mot "marionnette". Mais ce n’est certainement pas le cas, pour 

l’instant, en dehors des grands centres. Et même, en dehors d’une catégorie de public dans les 

grands centres. » 

 

Il reste certainement du travail à faire pour modifier les perceptions. Mais au bout du compte, 

conclut José Babin, cette évolution ne doit peut-être pas tant passer par une remise en question du 

vocable employé que par un élargissement des conceptions qui lui sont associées: « Il n’y a peut-

être pas lieu de changer le mot "marionnette", mais il y a peut-être lieu de l’ouvrir en tout cas, 

surtout au niveau de la perception que les gens en ont. Depuis plusieurs années, les arts de la 

marionnette sont multiples: il y a des gens en arts visuels, des gens qui croisent la marionnette 

avec le multimédia, des gens qui la croisent avec la danse. C’est un médium qui est extrêmement 

ouvert. » 

 

Et en ce sens, elle adhère à l’expression « les arts de la marionnette », qui comporte une notion de 

pluralité faisant écho à l’hétérogénéité des pratiques. Loin de diluer la définition de la discipline, 

cette multiplicité contribue au contraire à l’enrichir: « Je pense qu’on a tout à gagner à fusionner 

les genres, à confronter les arts. De toute façon, c’est un mouvement qui est commencé depuis 

des années et, même si on le voulait, on ne l’arrêterait pas. La pire chose qu’on pourrait faire 

comme milieu, ce serait justement de se créer des petites cases et de s’obliger à entrer dedans. Je 

pense qu’il faut revendiquer le fait que, si on fait de la marionnette pour adultes, on fait du théâtre 

qui utilise la matière pour transmettre sa pensée, point à la ligne. Et la matière est aussi vaste que 

ce que trouveront les artistes comme matériau et comme manière de les faire parler. »   
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ANNEXE 3 
Semer des graines et les voir grandir 
La diffusion du théâtre de marionnettes pour adultes au Québec 
 

Entrevue avec Anne-Marie Provencher, directrice artistique du Théâtre de la Ville 
À la suite de l’atelier 6: La diffusion des arts de la marionnette : nouvelles réalités et territoires 
prospères  
Extrait de la revue Marionnettes, p 35 à 36, 2012 
Par Catherine Sirois 
 
 

Les réflexions soulevées par le Colloque sur les arts de la marionnette commençaient à peine à se 

déposer en nous lorsque j’ai rencontré Anne-Marie Provencher, directrice artistique du Théâtre de 

la Ville, à Longueuil. Elle avait participé à l’atelier sur la diffusion des arts de la marionnette et je 

désirais prolonger avec elle la discussion à propos des créations marionnettiques pour adultes. 

Pourquoi donc était-il si difficile de les diffuser au Québec? 

 

« Il y a plusieurs raisons. Je pense qu’il y a tout un territoire à défricher pour les diffuseurs. Ils 

font preuve d’ouverture d’esprit, ils ont un goût de découvrir, de connaître, mais il y a aussi 

beaucoup d’ignorance par rapport à ce qui se fait, moi la première. Il existe des têtes de proue 

chez les compagnies qui, depuis peut-être 10 ans, ont semé des graines chez quelques diffuseurs; 

on a eu la chance de connaître un peu leur démarche. Mais quand il s’agit de nommer des 

compagnies émergentes, moi-même, je suis très ignorante, j’ai du chemin à faire. C’est pour ça 

qu’un événement comme des brèves présentées en vrac, à Casteliers, il y a quelques années, 

m’avait permis de découvrir des démarches et d’être intéressée, tout d’un coup, à ce que font ces 

compagnies. » 

 

« Je trouve aussi qu’il y a tout un amalgame dans l’appellation marionnette: théâtre d’objets, 

théâtre de marionnettes pour adultes et théâtre événementiel présenté à l’extérieur dans un 

contexte de festivals. Il y a une nébuleuse, dirais-je, de la marionnette pour adultes et il reste tout 

un travail à faire, du côté des compagnies, pour mieux se faire connaître, et, du côté des 

diffuseurs, pour tenter de découvrir des démarches. » 

 

Or, une meilleure connaissance de l’offre de spectacles ne garantit pas pour autant une diffusion 

dans le réseau québécois. « C’est difficile pour un diffuseur d’expliquer les raisons de ses choix à 

des compagnies qui vous disent: "Mais je l’ai mon projet, il est là, pourquoi tu ne le prends pas?" 

Il faut aussi tomber en amour avec les projets; il faut que ça s’inscrive dans l’équilibre de la 

saison; et tout un tas d’autres choses. Ce n’est pas parce qu’une création existe qu’on désire 

nécessairement la programmer. Et ce n’est pas parce que ce sont des marionnettes qu’on la veut 

absolument, ou qu’on ne la veut pas.» Le projet, faut-il le souligner, doit susciter un certain 

enthousiasme chez le diffuseur. «En même temps, on a le devoir de tenter d’offrir le plus de 

démarches possible de façon à ce que chacun puisse avoir son coup de cœur. Car autant de 

publics, autant de désirs, autant de goûts. Mais il y a tellement de propositions qu’à un moment 

donné, il faut faire un choix et c’est une affaire de passion. » 

 

Dans ce portrait, les compagnies établies ont-elles plus de chance de trouver preneur? « C’est sûr 

que pour des compagnies qui ont déjà un nom, les diffuseurs vont être curieux d’aller les voir. 

Quand on a déjà partagé des aventures avec le public, il va peut-être aussi être plus ouvert. En 

même temps, comme je viens du milieu de la création, je réalise que ce n’est pas parce qu’on a un 
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nom que le résultat sera nécessairement convaincant. Quand on crée, on a une cible que l’on 

cherche à atteindre; on met toutes nos énergies pour y parvenir. Mais des fois, on bifurque, on se 

promène. L’arrivée peut être super heureuse, mais des fois, on a raté notre cible. Et comme 

diffuseur, alors que j’encourage les gens à appuyer les spectacles en amont de la création, je 

m’aperçois que moi-même, pour le faire, il faut que j’aie en main plus que le renom de la 

compagnie. Il faut vraiment que j’aie une connaissance du projet et une certaine adhésion. » 

 

Outre la valeur intrinsèque du projet, la question des publics reste également au centre des 

préoccupations lorsque vient l’heure des choix. La marionnette pour adultes, comme d’autres 

formes, requiert une attention particulière. « Je m’aperçois qu’il est très très difficile de proposer 

au public des aventures qui sortent de la norme, de l’habitude. Je donne un exemple: le théâtre 

pluridisciplinaire. J’ai vécu des expériences avec des publics où on les perdait parce que les 

langages qui étaient en œuvre n’étaient pas ceux auxquels ils étaient habitués. La danse-théâtre, 

c’est la même chose. Je pense à une proposition où le théâtre avait une très grande place; il y avait 

bien sûr une part de mouvement, mais la danse était un langage parmi d’autres. On s’est vite 

aperçu que les gens étaient complètement désarçonnés. Pour eux, ce n’était pas du théâtre. »  

 

« Après ce type d’expérience, je dois vraiment préparer le terrain et chercher comment je vais leur 

retendre la perche. Je ne m’empêcherai pas de présenter des propositions, mais je dois me 

demander si je les mets dans la catégorie "hors norme", ce que je ne souhaite pas nécessairement. 

Chez nous, au Théâtre de la Ville, on a un abonnement "théâtre" et on fait vivre des aventures. 

J’aime quand il y a une proposition qui explore un langage supplémentaire et je souhaite qu’elle 

reste dans la série théâtre de façon à faire vivre différentes choses au public.» Cela dit, le 

diffuseur doit aussi doser ce qu’il présente au public. «Il y a des compagnies qui existent depuis 

un certain temps, leurs recherches sont parfois plus pointues, plus avancées. Et le public n’est pas 

rendu nécessairement là, à goûter, à comprendre, à suivre. »  

 

« Mon public n’est pas prêt ». Cette réflexion, on le sait, fait sursauter plusieurs artistes, qui 

restent dubitatifs. Car si on donnait la chance au public de voir ce qu’ils font… « C’est rendu que 

je grimpe au plafond quand j’entends des créateurs dire: la barrière entre les créateurs et le public, 

ce sont les diffuseurs, répond Anne-Marie Provencher. On chemine, comme diffuseur, avec le 

public. À force de vivre des expériences avec lui, on finit par comprendre à peu près les capacités 

d’aventures, et jusqu’où on peut aller dans une saison. Si on présente des projets qui font fuir à 

tout jamais le monde, on n’est pas plus avancés par rapport au théâtre de création. Il y a donc un 

équilibre à atteindre et la personne qui peut en juger, c’est encore le diffuseur. Parce qu’au bout 

de la ligne – là je parle au nom des pluridisciplinaires – le diffuseur fait un déficit ou pas, il y a du 

monde dans sa salle ou pas, il perd son monde à tout jamais ou il ne le perd pas. Il y a aussi une 

méconnaissance, parfois, de la part des créateurs qui ne réalisent pas que les pluridisciplinaires ne 

sont pas si largement appuyés au niveau des subventions. La moyenne est d’à peu près 80 % à 

84 % de financement autonome. Donc il y a un souci financier réel, qui fait qu’à un moment 

donné, on dit: pas ça, pas ça non plus, pas rendu là. » 

 

Malgré tous ces impératifs, Anne-Marie Provencher lance son cri du cœur: « Il ne faut pas 

lâcher! ». Sachant que chaque diffuseur a son mandat particulier, ses grandeurs de salle, ses 

contraintes techniques, son public, il reste que le théâtre de création –et parmi celui-ci, le théâtre 

de marionnettes– a sa place dans le réseau de diffusion québécois. Et pour l’aider à s’inscrire dans 

les programmations, Anne-Marie Provencher évoque plusieurs pistes qui ont fait leurs preuves: 

rencontres avant ou après le spectacle, résidences de création avec présentation publique, soirée 

pour les abonnés où l’on fait découvrir une démarche ou, tout bonnement, la petite infolettre qui 

permet au diffuseur de suivre l’évolution d’une compagnie. Simple, mais semble-t-il, pas aussi 

répandue qu’on le croit.  
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ANNEXE 4 
Bilan du colloque : Des pensées à méditer 
 

Extrait de la revue Marionnettes, p 40 à 41, 2012 
Par Philippe Couture 
 

 

Les participants au colloque sont arrivés la tête pleine de questions. Ils en sont repartis plongés 

dans un profond bouillonnement intellectuel, taraudés par de nouvelles questions et une poignée 

de nouvelles revendications à propager. Voici quelques pensées post-colloque à méditer. 

 

Créer mieux mais surtout plus longtemps 

Les marionnettistes ont été nombreux à le dire et le redire: il faut plus de temps pour créer un 

spectacle de marionnette qu'un spectacle d'acteurs. «Ça requiert, disait Patrice Freytag, chargé de 

cours à l'Université Laval, des compétences multidisciplinaires et du temps. On ne peut jamais 

faire un spectacle de marionnettes en moins de deux ans.» Le temps manque pour fabriquer des 

marionnettes et faire de la recherche avec la matière, certes, mais les marionnettistes déplorent 

aussi le trop court temps de répétition et la logique productiviste dans laquelle ils sont coincés. «Il 

faut que nous soit accordé, a dit l'auteur et metteur en scène Daniel Danis, du temps de recherche 

sans obligation de créer un spectacle au bout». Il y a donc urgence de revendiquer une nouvelle 

approche du financement de la création pour permettre le financement de recherches artistiques 

qui ne sont pas directement liées à des projets de spectacles. Autre enjeu: les lieux de répétition et 

les ateliers de création ne sont pas tous des plus accessibles pour les petites bourses des 

marionnettistes. Or, le colloque a permis de riches discussions entre les marionnettistes 

professionnels et les représentants du milieu universitaire. De quoi laisser envisager de nouvelles 

collaborations entre l'Université et les praticiens, selon un modèle collaboratif à inventer. Il 

faudra pour ce faire que les artistes et les chercheurs communiquent davantage et réfléchissent 

ensemble aux manières de coopérer. 

 

Les marionnettistes semblent aussi s'entendre sur l'idée qu'il faille continuer à sensibiliser les 

diffuseurs, le public et les subventionneurs à la diversité et au caractère interdisciplinaire du 

théâtre de marionnettes, lequel échappe aux définitions trop strictes. Voilà qui ne rend pas service 

aux demandeurs de subvention, qui se trouvent souvent à la jonction de deux ou trois champs 

d'expertise et n'entrent pas dans les cases prédéfinies par les organismes subventionnaires. Il faut 

favoriser une meilleure compréhension de ce décloisonnement des pratiques, et essayer de faire 

en sorte que les pratiques marionnettiques soient reconnues non seulement par les pairs du milieu 

théâtral, mais aussi par les représentants des autres disciplines artistiques. 

 

La marionnette pour adultes: éternelle incomprise 

Les clichés ont la vie longue et la couenne dure. Celui voulant que le théâtre de marionnettes soit 

un art réservé au jeune public est encore trop fortement répandu. Il faut donc, plus que jamais, 

affirmer l’existence de ce théâtre dans toutes ses formes et rendre cette pratique légitime, 

puisqu’elle fait intrinsèquement partie du portrait du paysage du théâtre contemporain au Québec. 

Le colloque en a montré diverses facettes. Antoine Laprise et Daniel Danis, par exemple, ont 

décortiqué le rapport des marionnettes avec le monde de la pensée et présenté leur travail comme un 

moyen de «lutter contre l'anti-intellectualisme de notre société». La dramaturgie du théâtre de 

marionnettes pour adultes est d'ailleurs un sujet d'investigation quasi infini. Au Québec, la 

prégnance d'un théâtre d'images qui relègue le texte au second plan est indéniable. Dans ce 

contexte, doit-on envisager de travailler selon un nouveau modèle dans lequel l'auteur, par exemple, 

serait remplacé par un conseiller dramaturgique? Quoi qu'il en soit, les artistes ont été nombreux à 
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souhaiter «une plus grande ouverture à ce type de théâtre de la part des différents diffuseurs non-

spécialisés en marionnettes». 

 

Des réseaux de diffusion à élargir 

Les problèmes de diffusion du théâtre pour adultes, longuement discutés dans les pages 

précédentes6, sont réels et semblent souvent freiner la création. Il s'est trouvé au colloque 

quelques artistes plus habitués des scènes internationales pour défendre le principe de la 

coproduction avec des compagnies étrangères: un moyen efficace de faire circuler les spectacles 

outre-mer. Mais il faut aussi développer un meilleur réseau de diffusion sur le territoire québécois 

et continuer d'améliorer les structures d'aide à la diffusion comme CINARS et RIDEAU. En 

région, les contraintes à la diffusion sont grandes, comme l'a notamment expliqué Benoît 

Vaillancourt, du Théâtre  du Bic. «Je suis dépendant des reprises et dépendant des autres 

diffuseurs; il faut qu'on soit plusieurs à vouloir un même spectacle pour que je puisse l'avoir.» Les 

artistes de la relève, on s'en doute, ont beaucoup de mal à tailler leur place dans une telle jungle. 

Pourquoi alors ne pas offrir à de jeunes artistes de présenter de courtes formes en première partie 

des spectacles de compagnies plus établies? Une idée coûteuse et difficile à réaliser aux dires des 

diffuseurs présents, mais elle a suscité tant d'enthousiasme dans la salle qu'il faudra très 

certainement y revenir. 

 

En tant que diffuseurs, les festivals de Saguenay et Montréal ont aussi leur rôle à jouer. En plus de 

constituer des lieux d'échanges entre les marionnettistes et leur public, de même qu'un lieu de 

rencontres entre artistes d'ici et d'ailleurs, un certain nombre de participants au colloque désirent 

que ces festivals soient le reflet de l’évolution des pratiques artistiques québécoises et 

internationales et que leurs directeurs cultivent un souci de représentativité. Et ce, sans négliger 

une direction artistique forte, à la personnalité très affirmée. Faut-il décentraliser ces deux 

festivals et créer des satellites dans les autres régions du Québec (notamment dans la Vieille 

Capitale)? Plusieurs en rêvent. Le souci de démocratiser le théâtre de marionnette devrait aussi, 

dans la mesure du possible, préoccuper les directions des festivals: le milieu rêve de grands 

événements hors les murs, accessibles à un vaste public.  

 

Toutes les préoccupations, au fond, convergent vers ce grand objectif: partager avec le plus grand 

nombre l'amour de la marionnette. En plein cœur du gala soulignant le trentième anniversaire de 

l'AQM, en marge du colloque, les marionnettistes québécois ont d'ailleurs lu un manifeste 

exprimant cet amour en termes convaincus, demandant haut et fort que la marionnette soit 

reconnue «en tant qu’art majeur et essentiel.»  

                                                 
6 Voir les articles « Les prémisses d'une foisonnante discussion» et «Semer des graines et les voir grandir», revue 

Marionnettes, AQM, 2012. 
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Orientations et plan d’actions 
Extrait du plan stratégique 2012-2015 
 

 
Pour les prochaines années, le conseil d’administration de l’AQM adopte trois orientations :  
 
Consolider l’association  
 
Continuer d’être le rassembleur, le centre névralgique et le haut parleur du milieu  
 
Favoriser la connaissance et la reconnaissance des arts de la marionnette  
 
Découlent de ces orientations, dix objectifs généraux :  

ORIENTATION  OBJECTIFS  

Orientation 1 : Consolider l’association   
 
1. Procurer à l’association les ressources humaines 
nécessaires à l’accomplissement de son mandat  
 
2. Obtenir une augmentation du soutien financier public  
 
3. Diversifier les sources de revenus  
 
4. Alléger et mieux encadrer la tâche des bénévoles  
 

Orientation 2 : Continuer d’être le 
rassembleur, le centre névralgique et le 
haut parleur du milieu  

 
 
5. Augmenter le membership et le réseau d’amis de la 
marionnette  
 
6. Maintenir et consolider les liens avec les partenaires  
 
7. Développer et consolider la représentation de l’AQM  
 
8. Poursuivre et développer la participation de l’AQM aux 
activités d’UNIMA-Canada et de l’UNIMA internationale  
 
9. Assurer le suivi de l’enquête sur les conditions socio-
économiques  
 

Orientation 3 : Favoriser la 
connaissance et la reconnaissance des 
arts de la marionnette  

 
 
10. Tisser des liens avec les milieux non spécialisés 
(diffuseurs, médias, le public)  
 

 
 



 
 Actes du Colloque sur les arts de la marionnette 1er au 3 décembre 2011 

 

 

 38 

ORIENTATION 1 : CONSOLIDER L’ASSOCIATION 
 
 

1. PROCURER À L’ASSOCIATION LES RESSOURCES HUMAINES NÉCESSAIRES À 

L’ACCOMPLISSEMENT DE SON MANDAT  

 

Indicateurs :  
Nombre de salariés  
 
Nombre d’heures rémunérées/semaine  
 
Ressources ponctuelles aux projets 


Cibles :  
Créer et maintenir deux postes réguliers à 
temps plein  
 
Maintenir si nécessaire le recours aux 
ressources ponctuelles aux projets  

Actions :  
1.  Maintenir si nécessaire le recours aux programmes Première expérience de travail du 

CAM et Emploi-Québec pour le poste d’adjoint  

2.  Poursuivre les démarches pour la reconnaissance de l’AQM comme organisme 
d’économie sociale pour la création d’un poste d’un an renouvelable, bien que financé de 
manière dégressive  

 
 

2. OBTENIR UNE AUGMENTATION DU SOUTIEN FINANCIER PUBLIC  

 

Indicateurs :  
Montant de la subvention pluriannuelle 
au fonctionnement du CALQ  
 
Autres aides gouvernementales  
 

Cibles :  
Passer de 25 000 $/année à 50 000 $/année 
pour le fonctionnement  
 
Obtenir entre 5 000 $ et 10 000 $ pour les 
activités d’UNIMA Canada  
 
Obtenir 5 000$ par année du CAM  
 
Obtenir 3 000 $ par année des instances 
locales et régionales  
 
Augmenter les subventions à projet selon les 
besoins 

Actions :  
3.  Rencontrer les hautes autorités du CALQ  

4.  Rencontrer les hautes autorités du CAM  

5.  Rencontrer le service du théâtre du CAC conjointement avec UNIMA-Canada  

6.  Maintenir le recours à l’aide du Ministère de la Culture, des Communications et de la 
Condition féminine (MCCCF) pour les activités AQM-UNIMA  

7.  Solliciter l’aide financière des députés du comté où se trouve le siège de l’AQM  

8.  Solliciter l’aide financière de l’Arrondissement Villeray-Saint-Michel-Parc Extension  
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3. DIVERSIFIER LES SOURCES DE REVENUS  

 

Indicateurs :  
Projets visant l’augmentation des 
revenus autonomes  
 
Nombre de donateurs  
 
Nouveaux administrateurs du milieu des 
affaires  


Cibles :  
Revenus privés : passer de 7 000 $ en 2011-
2012 à 20 000 $ par année en 5 ans  
 
2 nouveaux administrateurs du milieu des 
affaires  
 

Actions :  
9.  Étudier les moyens de générer des revenus autonomes et des fonds privés, notamment 

par un nouveau projet de La Brigade volante  

10.  Étudier la possibilité d’utiliser la revue Marionnettes pour générer des revenus (vente 
d’exemplaires, publicité)  

11.  Si l’AQM est reconnue organisme d’économie sociale, solliciter l’aide des divers 
programmes disponibles  

12.  Recourir au programme Bénévoles d’affaires  

13.  Demander le parrainage fiscal du CAM  

14.  Solliciter l’aide financière du Cirque du Soleil (comme partenaire de la revue ou de la 
formation, par exemple)  

15.  Proposer un stage universitaire pour la recherche de fondations susceptibles de 
contribuer aux objectifs de l’AQM  

 

 

4. ALLÉGER ET MIEUX ENCADRER LA TÂCHE DES BÉNÉVOLES  

 

Indicateurs :  
Nombre annuel d’heures de travail 
bénévole des membres du CA et des 
comités  
 

Cibles :  
Diminuer le nombre de réunions du CA de 10 
à 6 et contenir la durée de chacune sous 4 
heures  
 
Diminuer le temps de travail des comités 
permanents de 446 heures-personne par an (10-

118) à 394 (11 %)  
 
Diminuer le temps de travail des comités ad 
hoc de 764 heures-personne par an à 450 (41 %)  

Actions :  
16.  Mieux rémunérer la coordination à la formation (actuellement principalement bénévole)  

17.  Attribuer à la permanence ou à des collaborateurs rémunérés des tâches actuellement 
assumées par des bénévoles  

18.  Offrir un nombre de stages ajusté aux ressources rémunérées disponibles  

19.  Rendre plus actif le comité exécutif  

20.  Revoir l’attribution des rôles et responsabilités de la coordonnatrice, du CA, du CE, des 
comités et de l’AGA et structurer les rencontres en fonction d’un calendrier annuel  
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ORIENTATION 2 : CONTINUER D’ÊTRE LE RASSEMBLEUR, LE CENTRE 
NÉVRALGIQUE ET LE HAUT PARLEUR DU MILIEU  
 
 

5. AUGMENTER LE MEMBERSHIP ET LE RÉSEAU D’AMIS DE LA MARIONNETTE  

 

Indicateurs :  
Nombre de membres 


Nombre de visites du site web 


Nombre d’amis Facebook 


Cibles :  
Passer de 114 membres à 145 membres en 5 
ans, une augmentation de 25 % (retrouver le 
niveau de 2007)  
 
Augmenter de 25 % le nombre de visites du 
site web par mois  
 
Passer de 80 à 300 amis Facebook 

Actions :  
21.  Créer un comité permanent d’animation du milieu  

22.  Structurer le processus de renouvellement des membres  

23.  Améliorer les services aux membres  

24.  Mieux diffuser auprès des membres l’information sur l’AQM  

25.  Mener une réflexion sur le membership (recrutement, avantages, privilèges, membres 
potentiels, etc.)  

26.  Poursuivre le développement du site web et mesurer le nombre de visites  

27.  Traduire le site web  

28.  Bonifier le répertoire virtuel suite à un sondage des membres  

29.  Poursuivre le développement du réseau d’amis Facebook  

 

 

6. MAINTENIR ET CONSOLIDER LES LIENS AVEC LES PARTENAIRES DE L’AQM  
 
Indicateurs :  
Nombre de partenaires 


Nombre d’instances où siège l’AQM 


Cibles :  
Maintenir les 8 partenaires actuels 


Maintenir la présence de l’AQM auprès des 5 
instances actuelles 

Actions :  
30.  Proposition 5  

31.  Revoir le mandat et la composition du comité formation  

32.  Inviter au comité de formation des personnes de divers horizons (Proposition 6)  

33.  Proposition 7  

34.  Proposition 8  

35.  Mener une réflexion sur le rôle de l’AQM au sein des événements nationaux  
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7. DÉVELOPPER ET CONSOLIDER LA REPRÉSENTATION DE L’AQM  
 
Actions :  
36.  Enrichir et développer des partenariats dans la communauté anglophone de manière à 

élargir le membership (QDF et Université Concordia)  

37.  Maintenir la participation de l’AQM au sein du CA et du comité de formation continue 
du CQT  

38.  Proposition 4  

39.  Proposition 9  

40.  Proposition 10  

 

 

8. POURSUIVRE ET DÉVELOPPER LA PARTICIPATION DE L’AQM AUX ACTIVITÉS D’UNIMA-
CANADA ET DE L’UNIMA INTERNATIONALE  

 

Indicateurs :  
Nombre de membres AQM-UNIMA  
 
Nombre de conseillers 


Nombre de commissions 


Cibles :  
Maintien du nombre de membres AQM-
UNIMA  
 
Au moins 2 conseillers du Québec à UNIMA-
Canada  
 
Maintien de la présence de membres AQM à 
au moins 4 des commissions de l’UNIMA 
internationale 

Actions :  
41.  Préciser le rôle d’AQM-UNIMA en lien avec UNIMA-Canada  

42.  Assurer la présence de conseillers du Québec au congrès de l’UNIMA internationale qui 
a lieu aux 4 ans  

43.  Assurer une présence des membres de l’AQM à l’AGA d’UNIMA-Canada  

44.  Mener une réflexion sur la représentation et les activités internationales de l’AQM  

 

 

9. ASSURER LE SUIVI DE L’ENQUÊTE SUR LES CONDITIONS SOCIO-ÉCONOMIQUES  

 

Actions :  
45.  Proposition 1  

46.  Proposition 2  

47.  Proposition 3  

48.  Prévoir la mise à jour des données  
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ORIENTATION 3 : FAVORISER LA CONNAISSANCE ET LA RECONNAISSANCE 
DES ARTS DE LA MARIONNETTE  
 
 

10. TISSER DES LIENS AVEC LES MILIEUX NON SPÉCIALISÉS (DIFFUSEURS, MÉDIAS, LE 

PUBLIC)  
 
Indicateurs :  
Nombre de nouveaux abonnés à l’infolettre 


Nombre d’exemplaires de la revue 
Marionnettes tirés et vendus  
 
Nombre d’exemplaires de la revue 
distribués dans milieux non spécialisés  
 
Nombre de rencontres stratégiques 
profitables 


Cibles :  
Doubler le nombre d’abonnés à l’infolettre 
(de 400 à 800)  
 
Tirage de Marionnettes : de 750 à 1 000 
exemplaires  
 
Vente d’exemplaires de Marionnettes : 500 
exemplaires  
 
Distribution ciblée : 500 exemplaires  
 
Rencontres : une avec les diffuseurs, 2 autres 
rencontres ciblées 

Actions :  
49.  Doter l’AQM d’un plan de communication  

50.  Bonifier l’infolettre et son réseau de distribution  

51.  Mener une réflexion sur la revue Marionnettes (contenu, contenant, public cible, réseau 
de distribution)  

52.  Distribuer la revue Marionnettes dans les bibliothèques, les écoles de théâtre, les 
festivals de théâtre  

53.  Agir comme courroie de transmission entre les membres et les milieux non spécialisés  

54.  Proposition 11  

55.  Proposition 12  

56.  Proposition 13 adaptée à la réalité (Intégrer cette stratégie à des outils existants)  

57.  Intégrer les membres AQM dans le réseau Carte Prem1ères  
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